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ÉTUDES ET RECHERCHES

ment sur deux ans . Ce produit, monté depuis peu de
temps à partir d'éléments venant d'un autre établisse-
ment du groupe, commençait à être fabriqué en 1982 à
titre d'essai . A base de plaquettes de céramique, il est
fabriqué dans une salle climatisée et dépoussiérée . Cette
salle est équipée d'un four de cuisson, de lasers comman-
dés par ordinateur, de machines de sérigraphie ; la fini-
tion du produit se fait dans un autre atelier sur des chaî-
nes auto-régulées . Cette fabrication demande, au total,
peu de postes de travail, qui sont des postes de surveil-
lance pour la plupart . « Pour produire 8 000 produits de
la première génération par jour, il fallait 250 personnes ;
pour le produit nouveau il en faudra trois fois et demi
moins » . Depuis 1982 cet établissement essaie de diversi-
fier ses fabrications pour l'automobile (nouveaux cré-
neaux à base d'électronique) et de trouver des clients
hors automobile pour pouvoir occuper son personnel,
dans l'immédiat, mais aussi pour préparer l'avenir, car
un produit de troisième génération, à base de micro-
électronique, est prévu dans cinq ans. Or cet établisse-
ment ne pourra pas fabriquer ce produit, car les techni-
ques seront complètement différentes et de la compé-
tence exclusive des groupes spécialisés dans l'électroni-
que . Les problèmes d'emploi qui se posent actuellement
dans cet établissement, et qui vont se poser de façon plus
aiguë encore dans les années à venir à cause des muta-
tions technologiques, sont en grande partie à l'origine du
changement de raison sociale de cette usine en 1983
elle appartient dorénavant juridiquement à la même
entreprise que l'établissement voisin contrôlé par le
même groupe ; ce rapprochement juridique facilite les
reclassements .

Cet exemple montre que les problèmes de personnel liés
aux transformations techniques font partie intégrante de
la stratégie de certains groupes, soucieux de leur image
de marque et d'un certain consensus social au sein de
leur personnel . Cette prise en compte des répercussions
sociales oblige à étaler les investissements en automati-
sation sur plusieurs années. Elle intervient également
dans les choix entre l'intégration ou le recours à la sous-
traitance. Dans l'établissement qui commence à fabri-
quer des projecteurs en plastique à côté de projecteurs
en tôle, le dilemme est le suivant : « Est-ce qu'on change
de métier ? On peut sous-traiter au lieu de faire soi-même,
mais alors que faire de notre personnel ? A-t-on les
moyens de reconvertir le personnel et d'investir dans de
nouveaux moyens de production ? » Les problèmes
d'emploi sont d'autant plus difficiles à résoudre que ces
nouveaux moyens de production ne nécessitent pas
beaucoup de personnel : la création d'un nouvel atelier
en injection plastique n'a entraîné l'embauche que de
quelques régleurs .

L'évolution des produits, l'apparition de nouveaux pro-
duits complètement différents, entraînent, outre des
investissements en matériel mieux adapté et plus évolué,
des réorganisations d'ateliers par lignes de produits . Au
moment de l'enquête, ces réorganisations étaient en
cours dans presque toutes les usines d'équipement auto-
mobile ; elles permettent des gains de productivité
importants sans demander des investissements coûteux ;
elles améliorent parfois les conditions de travail mais
peuvent aussi occasionner des réductions de personnel .

Dans l'équipement automobile, le niveau de modernisa-
tion atteint est très différent d'un établissement à l'autre .
Nous n'avons vu qu'un seul atelier flexible, aucun vérita-
ble robot, mais beaucoup de machines spéciales à auto-
mate programmable, de presses à injecter à micropro-
cesseurs, de manipulateurs . Certaines usines néanmoins
ont encore un parc machines assez vétuste . Ce sont ces
dernières qui risquent, dans les prochaines années, de
connaître les plus fortes compressions d'effectifs ; elles
seront contraintes, en effet, de renouveler leur matériel,
sinon les produits qu'elles fabriquent ne seront pas com-
pétitifs .

Dans les ateliers d'usinage et d'injection plastique, il y a
de nouvelles formes d'automatisation avec l'introduction
de matériel à commande électronique mais elles se subs-
tituent à d'anciennes formes d'automatisation . Par con-
tre, au montage, le travail manuel est encore important
et l'automatisation est un phénomène récent qui a été
rendu possible surtout grâce aux progrès réalisés en élec-
tronique . Cette automatisation, qui ne fait que commen-
cer, va se poursuivre et provoquer d'importantes com-
pressions d'emplois dans les prochaines années ; les
exemples présentés ci-dessus montrent que la substitu-
tion d'une chaîne automatique de montage à une chaîne
classique est fortement réductrice d'emplois . Les dimi-
nutions d'effectifs seront plus ou moins importantes
selon les établissements d'une part, selon les ateliers
d'autre part ; les nouveaux besoins en ingénieurs, tech-
niciens, et personnel ouvrier hautement qualifié, ne
compenseront pas les suppressions d'emplois de person-
nel peu qualifié .

Dans les départements étudiés, les établissements
d'équipement automobile ne sont pas les seuls à travail-
ler pour les constructeurs . De nombreux sous-traitants
travaillent à des degrés divers pour l'industrie automo-
bile et souvent en direct pour les constructeurs . Encore
plus dominés que les équipementiers, parce qu'ils n'ont
pas la conception des produits, ils sont contraints par les
constructeurs à se moderniser s'ils veulent être consultés
lors des renouvellements de gammes de voitures ; plus
vulnérables que les équipementiers parce qu'ils n'ont pas
le soutien d'un groupe, ils connaissent souvent des pro-
blèmes d'emplois cruciaux .

Armelle GORGEU et René MATHIEU,
Centre d'études de l'emploi
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